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UNE PERIODICITE REMARQUABLE

DES HALITES PRESSIONS ATMOSPHERIQUES

DANS LES ALPES EN HIVER

PAH

J. MAlltEIS
Directeur de l'lnstitut meteorologique central de Zurich.

(Avec 1 fig.)

La recherche des periodicites metdorologiques a particu-
lierement en vogue autrefois, surtout de 1870 ä 1880.

On avait alors la tendance de rattacher immediatement ä

l'activite solaire presque tous les faits meteorologiques interes-
sants constates sur notre globe. A cette epoque, mon ventre maltre,
Rodolphe Wolf, bien connu par ses etudes sur les taches solaires,
me disait un jour d'un air attriste: «II y a dans ces recherches

une complexity trompeuse, jamais nous ne pouvons nous declarer
satisfaits! » Aujourd'hui on s'adonne de nouveau, avec une
activity tres prononcee, ä la recherche de periodicites myteoro-
logiques inconnues ou apparentes, on est porte ä y voir aussi

l'influence lunaire et Ton entreprend des investigations souvent

longues et difficiles.
Nous devons avouer franchement que, jusqu'ä present, tous

ces travaux sur les pyriodicites n'ont pu ryaliser un progres
d'utilite pratique, et cela principalement dans le domaine de la

prevision du temps. Les periodicites reelles ou souvent seule-

ment presumees que l'on trouve dans les phynomenes meteorologiques

ont malheureusement toutes un meme inconvenient:
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d'abord il se präsente toujours des epoques pendant lesquelles
ces periodicites sont ä peine apparentes, sinon tout ä fait impossibles

ä constater; en outre il arrive souvent qu'elles s'effacent

completement dans certaines zones. Dans son important et
recent memoire: «Indices d'une periodicite de 89 ans pour les

hivers froids en Europe », W. Koppen1 arrive encore k la
conclusion peu edifiante que, tout bien considere, cette periode de

89 ans res'te problematique, et que l'on peut k peine esperer
obtenir quelque certitude sur son existence autrement que par
voie indirecte. Cette periodicite de 89 ans pour les hivers froids
ne se verifie en effet pas du tout pour notre region alpine. C'est

toujours un grand point d'interrogation, un meme resultat
negatif, qui surgit et que l'on trouve aussi ä la fin d'une belle
etude du meme auteur2 sur «les periodicites mensuelles dans
les conditions atmospheriques.» « Que devons-nous penser, dit-
il, de phenomenes si complexes Est-ce que l'arrivee surpre-
nante d'une difference de pression pendant une serie d'annees,

puis sa disparition, ou bien l'ajournement de ces phenomenes
ne doivent pas etre attribues ä la rotation du soleil plutöt qu'au
cycle lunaire mais oü en trouver les preuves V » Les theses

formulees dans la conclusion de l'etude toute recente et tres
remarquable de J. Schneider 3, ä Darmstadt, « sur la variation
depression atmospherique d'apres Meyer-Seemann, expliquee
pait une p6riode lunaire de six ans», ne satisfont guere plus, et
des conclusions pratiques et precises ne pourront etre tirees de

ce ;ravail avant un avenir lointain.
Si j'ai ete amene ä me livrer moi-meme passagerement ä des

recherches sur les periodicites, c'est pour les motifs que je vais

me permettre d'exposer.
11 y a bien des annees, alors que je m'occupais d'une petite

etude sur la variation de la limite temporaire des neiges dans

nos Alpes, je remarquai, suivant le cours des saisons, une ano-
maJlie frappante dans les variations de cet important element

climatique. Prenant comme base les observations de la limite
des neiges faites au cours de vingt annees (1889-1908), je con-

1 Annalen d. Hydrographie, vol. 45 (1917), p. 445.
2 Meteorolog. Zeitschrift, 1915.
3 Annalen d. Hydrographie, vol. 46 (1918).
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statai que les donnees recueillies ä cette epoque indiquaient
encore, pour le mois de novembre, un recul tout ä fait frappant
de la limite des neiges. Une representation graphique le fait
ressortir nettement, si on compare le trace obtenu ä failure
normale que präsente, pour la meme epoque de l'automne, la
courbe classique de Denzler, basee sur les observations faites

dans les Alpes d'Appenzell de 1821 ä 1851. Cette courbe ne

montre pas du tout que la limite des neiges puisse, ä une saison

relativement aussi avancee, s'elever autant et atteindre presque
1700 m.

Une etude plus approfondie me donna la certitude que cette

elevation considerable de la limite des neiges au mois de

novembre, constatee de 1889 k 1908, constituait un phenomene
extraordinaire apparaissant des l'annee 1890 dans l'histoire
climatologique du regime de notre versant nord des Alpes et se

trouvant en correlation immediate avec les periodes parfois
longues de haute pression atmospherique et les periodes de

secheresse, plus prolongees encore, qui caracterisent une serie

d'automnes tardifs et d'hivers precoces au cours des vingt
annees considerees. Les vingt annees prec6dentes (1864-1883)

presentment aussi, ä la fin de l'automne, de ces periodes de

haute pression atmospherique et quelquefois des periodes de

secheresse (principalement en 1873-74, 1882-83), mais elles

furent moins nombreuses; enfin une serie plus ancienne, celle
de Denzler, comprenant 29 annees, en compte aussi quelqiies-
unes, surtout en 1822, 1832, 1839, 1844 et 1848.

La petite etude dont je viens de parier m'amena dans la suite
ä rechercher plus soigneusement encore l'apparition, k la fin de

l'automne et au debut de l'hiver, de ces periodes de haute pression

qui jouent un si grand role dans notre domaine climatique
et surviennent ainsi, d'une facjon souvent tres typique, prouvde

par l'experience, au moment oü la circulation hivernale s'etablit
dans notre regime atmosphdrique (celui de la partie occidentale
du continent). L'une des anomalies les plus remarquables de la

temperature avec l'altitude dans les Alpes, soit «l'inversion de

temperature », que l'on rencontre ä la fin de l'automne ou dans
les premiers mois de l'hiver, est dans la relation la plus etroite
avec l'existence momentanee de chaque phenomene de haute
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pression atmospherique. Qui est habitue, comme l'auteur de

ces lignes, ä suivre attentivement depuis de longues annees,
sur la carte du temps de chaque jour, la repartition des pres-
sions atmospheriques ä la fin de l'automne et ä l'entree de

l'hiver, aura involontairement l'impression que c'est justement
ä ce moment critique qu'ilsepresente reellement des variations
periodiques de pression, separees au cours des anndes par de

longs intervalles, et il se sentira tout naturellement tente de

les etudier plus ä fond.
En effet, lorsque j'en vins ä considerer les variations relatives

de la pression atmosphdrique1 de quelques stations prin-

Periodicite des hantes prcssions atmosphöriques dans les Alpcs en hiver
{expriineo par la souime des hearts respectifs de la pression
normale).

cipales de notre pays, situees des deux cötes des Alpes — Bale,

Zurich, Geneve et Lugano — en prenant les donndes des 50

dernieres anndes et en les representant graphiquement, j'obtins
le resultat suivant: Les sommes des hearts de la pression
atmospherique mensuelle de novembre^ döcembre etjanvier, e'est-a-dire
d'une epoque comprenant la fin de l'automne et la premiere
moitid de l'hiver, accusent d'une fagon extraordinairement pro-
noncee une periodieite de 8 ans. En utilisant les anciennes et

precieuses series d'observations de pression atmosphdrique faites
ä Geneve(ä partir de 1836), et celles encore plus reculdes de la serie

bäloise (qui date de 1816), on voit que ces maxima, survenant
dans les ecarts de la pression atmospherique mensuelle, se suc-
cedent avec une nettete etonnante pendant un cycle complet de

1 Exprimees par les ecarts respectifs de la pression atmospherique
mensuelle normale de ces 50 annees.
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100 annies, soit depuis 1816 jusqu'ä nos jours \ Nous avons
trouve egalement cette periodicite frappante des variations de

la pression atmospherique dans la longue serie d'observations

meteorologiques de Bruxelles, mais ici la periode oscille dans
le voisinage de 7 k 8 ans. On peut se demander si une
periodicite, constatee avec autant d'evidence pendant si longtemps,
serait susceptible de se modifier completement ou meme de dis-

paraltre tout ä fait. Cela n'est guere' admissible.
En resume, nous pouvons dire que ces maxima nettement

caracterises des ecarts relatifs de la pression atmospherique
predominent tons les 8 ans, dans la premiere moitie de l'hiver
de notre domaine climatique de l'Europe occidentale et qu'ils
se succedent avec une grande rigidarite. Les valeurs portees
graphiquement laissent reconnattre cette regularity frappante
sans qu'il y ait la moindre reduction ou transformation mathe-
matique ä leur faire subir.Lafigure2 ci-dessus fait voir en detail
la succession de ces maxima d'apres les observations faites
pendant les 50 dernieres annees ä deux stations de notre pays
situees de part et d'autre des Alpes (Zurich et Lugano). A
chaque maximum des ecarts de la pression atmospherique ayant
une periodicity de 8 ans correspond aussi, la plupart du

temps, un minimum distinct de meme pyriodicite; il s'agit done

bien ici d'un phenomene periodique.
II ne se pose maintenant plus qu'une question : ä quelle cause

attribuer cette periodicite extraordinaire Malh'eureusement il
n'est pas encore possible d'y repondre. Notre petite construction

graphique montre, dans l'allure des dernieres periodes, un
amortissement marque des maxima, et par contre un renforce-
ment sensible des minima. En hiver 1916-1917, l'ecart negatif
de pression atteignit chez nous 15 millimetres.

Dans la variation cyclique de Telement caracteristique con-
stituy par l'ecart de pression de l'hiver, l'amplitude est si consi-

1 Les maxima de la pression atmospherique, exprimes par les ecarts res-

pectifs, se presentent dans les hivers (nov.-janv.) de : 1818-19, 1827-28,
1835-36, 1843-44, 1850-51, 1857-58, 1865-66, 1873-74, 1881-82, 1889-90,
1897-98, 1904-05, 1912-13.

2 Les valeurs des sommes des ecarts de pression (de novembre a janvier)
ont ete portees en ordonnees, ce qui a permis de tracer ensuite simple-
ment ä vue la courbe compens6e.
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derable que Ton peut ä juste titre ranger cette periodicite dans

la categorie des phenomenes meteorologiques periodiques
connus. Parmi ceux-ci, l'un des plus notoires est la variation de

temperature, en correlation avec l'etat des taches solaires dont
on a si souvent parle et qui a une periodicite de 11 annees;
sous nos latitudes, cette variation est toutefois si minime, quesa
connaissance n'a aucune portee pratique.

Comme, dans le cas qui nous occupe, la periodicite de 8 ans
s'est repetee 12 fois au cours des 100 dernieres annees, il s'agit
bien ici d'un phenomene remarquable et qu'il importe d'etudier.
Si nous soumettons toute la serie de nos valeurs ä l'une des

methodes nouvelles de compensation, il n'en resulte rien de bien

nouveau et en outre les amplitudes des elongations subissent

une assez forte reduction, mais cette operation mathematique
nous revele la superposition d'une seconde periode. II convient
d'employer cette methode analytique avec prudence car, dans

certains cas, eile peut modifier totalement le caractere fonda-
mental de la courbe que donneraient directement les observations

: d'ailleurs le resultat auquel eile conduit n'est, la plupart
du temps, pas en rapport avec la longueur des calculs.

Cependant, cherehons maintenant une application pratique,
sans laquelle toutes les periodicites meteorologiques de ce genre,
longues ou courtes, n'ont qu'une valeur scientifique tres res-
treinte. Nous avons pu nous convaincre que cette periodicite
de 8 annees dans les maxima nettement accuses des ecarts
de la pression atmosplierique, ä la fin de l'automne et pendant
l'hiver, a une certaine importance pour notre region alpine.
C'est en effet dans les Alpes que se presentent souvent ces

longues periodes de secheresse de la fin de l'automne ou du
milieu de l'hiver, qui menacent parfois de devenir une calamite

pour l'economie hydraulique de notre pays. Nous en avons des

exemples frappants dans les forts maxima de pression atmos-

pherique des automnes 1865, 1873-74, 1881-82, 1897-98 et
1905-06. Actuellement nous avons traverse une epoque carac-
terisee par de basses pressions atmospheriques en hiver et par
des precipitations plus abondantes ä la fin de l'automne. En
nous basant sur la periodicite constatee, nous sommes amends ä

prevoir que le prochain maximun des ecarts positifs de la pres-
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sion atmospherique surviendra vraisemblablement dans l'hiver
1920-21, et qu'il sera encore plus prononce et accompagne
comme toujours des phenomenes meteorologiques correspon-
dants. Nous pouvons done en quelque sorte nous preparer dejä
maintenant ä l'observer, ä calculer ä l'avance les pressions
attendues, en nous basant Sur les maxima constates autrefois, et
ä en tirer des conclusions pratiques.

Pour la region des Alpes, nous ne disposons que de series

d'observations thermometriquesetpluviometriques relativement
courtes, aumoyen desquellesil est difficile de prouver l'existence
d'ecarts periodiques de dutee determinee. S'il est possible, dans

certains cas particuliers, de calculer une sorte de periodicity
moyenne dans la succession des maxima et des minima, celle-ci

ne peut cependant avoir qu'une importance secondaire pour les

besoins pratiques de la meteorologie. Mais, dans le cas que nous

venons de traiter, oü il s'ägit du retour periodique de fortes

pressions atmosptteriques au commencement de l'hiver, nous
pouvions nous attendreä ce qu'il en ffit autrement. Nous n'avons

pas ici une periodicite exprimant une moyenne, meme au cours
d'une serie de 100 annees, les maxima et les minima se succe-
dent dans un ordre particulierement regulier. Ce qu'il y a

toutefois de surprenant, e'estque ces valeurs maxima des ecarts
de pression atmospherique ont acquis, de 1857-58 jusqu'ä
1897-98, une amplitude positive tres forte et que, dans la suite,
des 1912, c'est-ä-dire depuis le milieu des dix dernieres annees
de notre serie d'observations, cette amplitude a considerable-
ment diminue. II sera tres interessant de suivre plus exacte-
ment encore, dans les annees qui viendront, Failure de la courbe

representant ces ecarts et surtout d'observer l'excedent de

pression atmospherique qui se produira vers l'annee 1920, car
e'est de ce facteur que dependent les principaux elements

meteorologiques du ddbut de l'hiver. Quant aux relations entre ce

phdnomene et les phenomenes periodiques de la surface solaire,
nous ne voulons pas les esquisser ici, cela n'en vaudrait pas la

peine.
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